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ÉLOGE DE ~y. BOYER,

ANCIEN ~F~<2~ DE MIREPOIX.

TEAN-FRANÇcis BoYER, ancien Évoque de Mirepoix,
Abbé de Corbie, Précepteur de M.~ le Dauphin, &

premier Aumônier de Madame la Dauphine, naquit à Paris

en '6/ de Pierre Boyer, Avocat en Parlement, d'une

ancienne famille d'Auvergne, alliée aux meilleures maifons

du Languedoc, & de Marguerite Halte. Pierre Boyer avoit

eu dix enfans, cinq garçons & cinq filles; fes cinq garçons
embrafsèrent tous t'état monadique. Tous fans exception fe

font di(t!ngucsd-ins les différens Ordres ou ils font entrés,
& y font parvenus à toutes les dignités auxquelles ils pou-
voient prétendre. Quatre des filles ont n.uvi leur exemple;
une feule a été mariée à M. de Varennes, Tréfbrier de

France à Riom. Une famille auffi nombreufe, animée pref-

que toute entière du même esprit &. du même zèle, efl uri

phénomène fi fingulier, que nous n'avons pas cru en devoir

dérober la connoinance au Public.

U arriva à M. de Mirepoix dans ia plus tendre enfance

une aventure ~ngu)ière: s'étant un jour échappé de la maifon

paternelle, il tomba entre les mains d'un artifanqui le retira

d'abord chez lui par companion puis bien-tôt, charmé de

fes graces & de Ton efprit conçut pour lui un fi tendre

attachement, que ce ne fut qu'avec la plus grande peine qu'il
confentit à le rendre {orfque fes parens le revendiquèrent.

H fit fes études au Collége de Louis le Grand à Paris,
& eut t'avantagede s'y trouver difcipfedu célèbre Père Jou-

vency il en prohta fj bien qu'il tut choifi pour prononcer
en public à la fin de fon Cours un Difcours grec, ijivant

l'u~ge ordinaire de ce temps-!à.
On ignore le temps auquel M. <!c;Mirepoix entri aux

Théatins, car ce fut cet Ordre qu'il dioUit pour ~ëconlacret
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à Dieu mnis toute la fuite de fa vie donne lieu de primer

que ce fut dès qu'il eut atteint l'âge auquel les ioix iui per-
mettoient dedi~oïer de la liberté. On n'eu: pas plus infhuit
du détail de fa vie pendant le temps où il fut fimple Re-

ligieux abfolument mort au monde, & ne voulant que
Dieu îeui pour témoin & pour juge de fes actions on ne
le vit reparoître que lorsque les emplois dont iès Supétiem's
jugèrent à propos de le charger, l'obligèrent à fortir de la

profonde retraite où il vivoit. H enfèignaïuccerUvementdans
fa maifon la Phitofbphie & la Théologie, & de-là il par!a
à la conduite des novices qu'il inuruint toujours autant &

plus par (es exemples que par lès discours. JI auroit bien
voulu fe borner à ces emplois i)itérieurs, mais lès Supérieurs
qui connoifioient les talens t'obligèrent malgré lui à fè livrer
à la prédication.L'humbleReligieux obéit, & commença dès

l'âge de vingt-quatre ans à prononcer des ïèrmons détachés
bien-tôt il fut îbuhaité dans les Paroinès les plusconndérabies
de Paris, & il y prêcha des italiens entières de i'Avent
du Carême. Sa réputation ne fut pas iong-temps à parvenir
à fa Cour, il y fut appelé plus d'une &is: il a prêché un
Avent & deux Carêmes devant le Roi, une dation à Vin-
cennes devant la Reine d'Efpagne, une à Saint-Germain
devant la Reine d'Angleterre, & par-tout avec ie plus grand
fuccès. Ce n'étoit pas fans ration plus animé du defir nn-
cère de convertir (es auditeurs, que de la gloire frivole de

leur piaire, il cherchoit peu à donner à fes Difcours ces tours

ingénieux qui flattent fouvent plus qu'ils ne persuadent, &

qui amusent agréablementl'imagination, fans convaincre ie~

prit ni toucher le cceur; il t~choitau contraire de les remplir
du ~eude la charité qui i'animoit, & n'y admettoit d'autres

ornemens que ceux qui pouvoient fervir à cet ufage: auffi

jamais peut-être Prédicateur n'a-t-ii mis plus de fentiment
dans fes Ouvrages, & jamais aufn Prédicateur n'a fait plus
de converfions que iui. Nous en parlons ~ur la réputation

qu'il s'étoit acquifë, car jamais il n'a voulu lainèr paroître
~L!cunde ~s Diicours.on a feulement trouvé dans fespapiers
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un Avent & un Carême compter, c< ptuhcurs jcrnjum

détachés, en état d'être donnes au P.:biic mais on peut juger

plus tainement de ton ~-yte 8. de ion éloquence par les

Difcours qu'it a prononcés dans l'Académie françoiie à

ja réception & iorfqu'en qualité de Directeur il y reçut

M.!e Cardinal de Soubife. L'ulage dans lequel e(t l'Académie

de faire imprimer ces fortes de Diicours a trahi fa modèle,

& a mis le Public à portée de ju~er de fes tatens.

Ii fut nomme par le Roi à tevêche de Mirepoix le 8

Janvier 1/30. Sa nomination ne fut certainement pas ietfet

de (on ambition content de l'état qu'il avoit embrane, il

ne dehroit que d'y Unir fes jours; mais il y a grande appa-

rence que feu M. le Cardinal de Fleury le voutoit préparer

par'ià à remplir la place que ce Minilhe lui deflinoit auprès

de M.~ le Dauphin. U tin iurpris & amigéde fa promotion:

peu fenfibie aux honneurs attachés à i'Epiicopat, il n'en

voyoit que les charges, & fit iincèrement & de bonne foi

tout ce qu'il put pour s'y foufiraire; mais M. le Cardinal de

Fieury fut inexorable, & leva toutes les difficultésque l'in-

génieufe humilité de A'l. de Mirepoix iui lufcitoit. La va-

cance du Saint-Siège retarda près d'un an l'expédition de fes

Bulles: ce temps fut rempli comme le refle de Tavie par

des fonctions de zèle, & ce fut même danscette circonflaiice

.qu'il prêcha dans régtife de Saint-Sulpice le Carême auquel

il s'était el1Œ3üé,
eo

ii s'étoit engagé.
Dès que fes Bulles furent arrivées, il partit, fans aucun

égard à la rigueur de la laiton, pour le rendre à fon diocèfe,

où il arriva au commencement du Carême de 173 i: il ne

tarda pas à s'y faire connoître; il y fut bien-tôt aimé comme

un père par fes diocésains, par ce qu'il ies aimoit iui-même

comme fes enfans il refufa même de venir prêcher un Ca-

rême devant le Roi, préférant ia iati~ction de remplir exac-

tement fon devoir à celle de répondre à i'eftime d'un Prince

auquel il étoit fi inviotabiement attaché. Non content de

faire desConférencesecciehaniquesavant fesOrdinations, &:

des Inih-udions dans le cours de tes vitiLes, il prêchoit à
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tontes les grandes fêtes dans fa cathédrale en habits ponti-

ficaux. A ce jfpectacte,plus encore à l'onction dont fes DiP

cours étoient remplis, on croyoit être transporté au temps

des Cypriens des Chryiouômes & des Ambroifes. Sous

l'habit d'Évéque il menoit toujours la vie d'un Religieux,
& fon temps étoit partagé entre les fonctions de i'Épifcopat,

l'étude & les exercices de piété, fi cependant l'étude & ces

exercicesn'en étoient pas eux-mêmesune des pluseÛentieiies;

& pour faire voir en un mot jusqu'où il portoit l'efprit de

paix & de douceur, on ignore qu'il ait jamais eu de procès

pendant la durée de fon Epifcopat.

Quoique attaché que fut M. de Mirepoix au diocèfè qui
lui avoit été conné, il h't cependant obiigé de ie quitter.
Nous avons dit que M. le Cardinal de Fieury avoit depuis

long temps jeté les yeux iur lui pour remplir l'importante

fonction de Précepteurde M.~ ie Dauphin il ie propofa en

effet au Roi vers la fin de i~ & auiïi-tôt il reçut ordre

de venir à ia Cour, état bien différent de celui qu'il avoit

embraué par choix & par goût mais bien tôt tes talens

naturels, 6e le foin qu'il prit d'étudier le pays nouveau dans

lequel il avoit à vivre, lui en apprirent ies coutumes & les

ufages, car ce fut-là tout ce qu'il en voulut jamais prendre.

Au milieu des agitations de la Cour, il conserva toujours

i'eiprit de -fonpremier état: amdu plus quon ne peut ie dire

auprès de ion augure Éiève, il étoit obligé de paroître dans

l'appartement de ce Prince avec la décence due à fa dignité;
mais dès qu'il étoit retourné chez lui il dépofoit à i'initant

cet appareil qui lui étoit onéreux & qu'il regardoit comme

étranger, & reprenoit les mœurs & la Dmpiicitc de Ton

premier état. Le refpect ne nous permet pas d'innfter ~urr

ir: iucccs dont fes tons ont été fuivis, toute Œutope en a

été témoin mais il faut convenir que n ceU rendie un ie!

vice enentiei à une Nation que de former égait.-mentaux

Sciences &. à la Vertu t'écrit & le cœur de celui qui doitt

un jour ia gouverner, j.'m~isperfonne n'eut plus de drcit

que lui à ia reconnoHiancedes François; & pour achever en
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r'~t~r\?ti~ ir~M~~fT~ t~ t*ce point fon éloge nous n'ajouterons ici d'autre trait que
leifime & la confiance dont M.~ le Dauphin l'a honoré
jusqu'à fa mort.

DM que M. de Mirepoix avoit été appelé à la Corn-, il
avoit remis au Roi fon Ëveché, dont il ne pouvoit plus
remplir les devoirs, & ce Prince lui avoit donné l' abbayede
Saint-Manfuit de Toul. L'éducation de M.S' le Dauphin
étant finie, le Roi créa en fa faveur une charge de Premier
Aumônier de Madame la Dauphine: ii l'exerça comme il
avoit exercé tous fes autres emplois, avec toute l'exactitude
poffible à remplir fes devoirs, & mérita de cette Princenë
la même enime & la même confiance qu'il avoit depuis
long temps obtenues du Prince fon époux.

Les Sciences defquelfes l'Académie s'occupe, n'étoient
entrées qu'incidemment dans l'ob;et des études de M. de
Mirepoix, mais il iui avoit procuré en la personnede M.~ le

Dauphin un iiluHre Protecteur, & elle lui en devoit de la
reconnoinance: elle crut s'en acquitter en le nommant le 8
Février t/~8 à la pface d'Honoraire vacante par la mort
de M. le Maréchal d'Etirées.

Dans ie moment même que le Roi apprit la mort de
M. le Cardinal de Fleury, il fit appeler M. i'Ëvéque de

Mirepoix & le chargeade la difhibution des bénéfices.Ceux

qui l'ont approché faventquels furent fesprincipesdans l'exer-
cice de cette importante commimon: jamais il ne voulut rien
accorder à la brigue ni aux joificitationsmême les plus prei-
lantes, il fepropofa toujours ie plus grand bien pour objet;
& s'il a pu que!querois être trompé, au moins on ne lui
pourra jamais reprocher de n'avoir pas fàit tout ce qui dé-
pcndoit de lui pour ne l'être pas. Quel homme en place a
pu être à l'abri de pareil inconvénient?

La comminlon dont M. de Mirepoix avoit été honoré
par le Roi demandoit une dépende peu proportionnée a
lortune: ce Prince jugea à propos de l'augmenter, en joignant
i'abbaye de Corbie à celle de Saint-Manfuit; mais M. de

Mirepoix ne voulut abfolument l'accepter qu'en remettant
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cettedernière,exemplede rcsufaritédignedespremiersfiècles:cette dernière, exemplede régulantedigne despremiersHècies;
& quoiqu'il n'eût effectivement qu'un revenu très-médiocre,
eu égard à fon état, il trouva dans la fimpiicité de fesmoeurs

affez de reffources pour faire une infinité d'aumônes très-

abondantes,& pour donner auxThéatins de Parisune marque
de ion attachement, par la conitrudion du portait de leur

églife qu'il a fait bâtir à fes frais. C'eil la feule dépenfe qu'if
ait faite dont il reûe quelques vefliges les autres ont été

répandues dans le fein de ia charité, & ensevelies dans le

plus profond fecret.

M. de Mirepoix avoit toujours joui d'une affez bonne

~anh' jLuquà tâge de ~bixante-dix-neut a;ts; alors (.e com-

mença à le déranger, & ii mourut ie ~o Aou~ t/ apies
environ huit mois de maladie, â~é de quatre-vingts ans, &

s'étant acquitté de tous les devoirs de la Religion avec une

piété digne de la manière dont il avoit vécu.

Il étoit en liaison avec toutes les perfonnes de la Cour

recommandables par leur vertu. La Reine lui a toujours
donné des marques de fa confiance & de fesbontés: le Pape
l'a fréquemment favorite des témoignages d'une arfediort

fingulière. La douceur & la moderne compofoient ie fond

de ton caractère: fi on y joint !e defintérenement le plus

parfait & la plus grande régufarité de moeurs, on aura de

lui une idée auni exacte que l'humilité fous le voile de ia-

quelle il s'eit toujours caché a pn permettre de la prendre.

Sa place d'Académicien-Honoraire a été remplie par M.

le Cardinal de Luynes, Archevêque de Sens, & Premier

Aumônier de Madame la Dauphine.
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